
PÂR FRANç0IS ECALLE, ancien rapporteur général
de la Cour des comptes, président de Fipeco*

v ?1,
;'insuffisance des dépenses pubtiques esf souyent.pointée du doist pour expliquerle malaise de l'hôpital. Elles sont pourtant parmi tës ptii impàlt§Àiel â'Ëiià,pu.
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n plus de r.ingt ans, les dépenses d'assurance-
maladie n'auront jamais augmenté autant
qu'en 2020. Dans le cadre du oSégur de la
santé» et du pjan de relance, le gouvernement
a ainsi préru B milliards d'eruos par an pour
revaloriser les rémunérations, 6 milhàrds

; euros pour investir dans les hôpitaux et ies Ehpad
plus 13 milliards d'euros pour reprendre une partie
ie leurs dettes), et 15000 recrutements dans les
:cpitatx publics.

. La comparaison des dépenses publiques entre pays
:rit tenir compte des ressources qui peuvent être le-
-. Èes pour les financer. Ces dépenses doivent donc
=ae rapportées au PIB, car c'est une mesure, certes
,lproximaür,e, de l'assiette sur laquelie sont préler,és
:s impôts et les cotisations sociales. Il apparaît alors
:.ie_1es dépenses publiqr.res en faveur dei hôpitau,
:ublics et prives, représentaient 4,1% du pIB en France
:n 2018, ce qui nous situait au troisième rang en
lurope derrière le Danemark et ia Suède (A,ZTI),1oin
:er.ant l'Alemagne, ies Pays-Bas et la Beigique.

LËs EFFEGTIFS DEs xônrEux doivent êrre rap-
:artés à l'emploi total dans iéconomie pour déter-
::iner si une &action plus ou moins grande de la forceje uavail d'un pays est consacrée aux soins hospita-
.:eis. Or l'emploi hospitalier représentait 5% de l-,em-
:loi total en 2018 en France, ce qui nous situait au
;remier rang de l'Union européenne.

Si ies effectifs des hôpitaux français sont relative-

=ent nombreux, les rémunérations y sont plutôt
:.ibles. Les comparaisons internaüonales des sâlaires
: rs personnels hospitaliers doivent porrer sur le rap-
:*rt de leur salaire moyen au salaire moyen dans

l'ensemble de l'économie, qui représente la capacité
d'un pays à rémunérer sa force de travaii. Or ia France
était le seul des grands pays européens où le salair.e
molren des infirmiers et infirmières était inférieur au
salaire moyen dans l'ensemble de l'économie en 2016
(de 7%). Il était supérieur de plus de 10% au saiaire
moyell en Espagne, aux Pays-Bas, en Allernagne et
en Belgique.

UEFFORT FlNANelEn DE LA FRANCE en faveur
de ses hôpitaux lui permettait dbffrir un nombre de
lits par habitant plus élevé que dans ies autres grands
pays européens en 2018, à l'exception de l'Alemagne.
Il est alors légitime de se demander pourquoi les*ca-
pacités de soin des hôpitaux français ont été saru-
rées au printemps 2020. Plusieurs explications sont
possibles.

La répartition des empiois hospitaliers (et sans
doute des lits) ne correspond pas assez aux besoins,
En 2A17, il y avait 13,9 emplois hospitaliers pour
I 000 habitants en Iie-de-France et 20,3 en Bourgogne-
Franche-Comté, ou encore g,4 en Seine-et-Uà.ne et
29,1 en Haute-Vienne.

I- a part des non-soignants dans les effectifs hospi-
taliers est plus élevée en Fran ce {34% en 20lB) qubn
Allemagne, en Italie ou en Espagne {de l'ordie de
25%). Selon l'Insritur national de là statistique et des
études économiques (lnsee), il y a la% de pàrsonnels
administratifs, 10% de persomels tecirniques et g%
dhgents de ser,'ice dans les hôpitaux français.

Enfin, des érudes montrent que plus de 20% des
actes médicaur sont inutiles dans les hôpitaux, sou-
vent du fait d'une mau'uaise coordination avec la mé-
decine de riüe qui conduit, par exemple, à faire deux
fois les mên-tes esamens.
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